
Lorsque je franchis le seuil de 
leur maison familiale à Saillon, 
Danièle et Pierre m’accueillent 
avec chaleur. Chez eux, la foi 
n’est pas un discours, mais une 
présence. Pierre a grandi dans 
un cadre où la pratique reli-
gieuse était une évidence, mais 
c’est aux côtés de Danièle qu’il 
a découvert une foi plus intime 
et personnelle. Cette foi a été 
un roc lorsque leur fille, jeune 
maman, est décédée. «Sans la 
foi, nous aurions sombré», con-
fie Pierre, la voix tremblante. 

Aujourd’hui, il porte quoti-
diennement dans sa prière  
ses treize petits-enfants et huit 
arrière-petits-enfants. «Peut-on 
transmettre la foi? Je ne sais 
pas… Mais être un exemple, 
oui», dit-il humblement. 

Témoigner sans imposer 
Conscients des distances qui 

se creusent parfois avec 
l’Église, ils choisissent d’ac-
compagner leurs petits-en-
fants avec délicatesse. «On leur 
dit simplement que nous 
prions pour eux, que nous al-
lons à la messe, mais nous res-
pectons leur liberté» Pierre, 
avec un sourire malicieux, 
avoue: «Je prie un peu plus 
pour ceux qui ne pratiquent 
pas, j’ajoute un Je vous salue 
Marie à mes intentions.» Leur 
priorité? Maintenir un lien vi-
vant avec leurs petits-enfants. 
Plutôt que de grandes réunions 
familiales, ils privilégient des 

repas plus intimes, où la con-
fiance peut s’exprimer. «Notre 
grande joie de grands-parents 
c’est d’avoir le temps de les 
écouter», explique Danièle. 
«Notre règle, c’est de ne parler 
que de la personne présente, 
pas des frères et sœurs ou des 
cousins.» 

Laisser germer les graines 
Ils acceptent que certains su-

jets doivent être abordés avec 
mesure. «Parfois, parler de foi 
trop longtemps les ennuie», re-

connaît Danièle. Pourtant, des 
graines germent. Une de leurs 
petites-filles, en voyage, leur a 
récemment écrit avoir décou-
vert un lieu qui lui rappelait 
Lourdes, où ils l’avaient em-
menée enfant. Face à la crise 
des abus dans l’Église, ils rap-
pellent à leurs petits-enfants 
les nombreux prêtres qui ont 
marqué leur vie par leur enga-
gement lumineux. Pierre sou-
ligne: «Il n’y a aucune autre 
assemblée où on peut enten-
dre autant de paroles d’espé-
rance et de joie qu’à l’église.» 
Malgré la tristesse de voir 
certains s’éloigner, ils restent 
confiants. «Ils sont et reste-
ront toujours enfants de 
Dieu.» Avec simplicité, Da-
nièle et Pierre continuent 
d’aimer, d’accueillir et de 
prier, confiants que la foi 
peut renaître, parfois là où 
on l’attend le moins. 
DOMITILLE RODUIT

Les grands-parents  
peuvent-ils  
transmettre la foi?
CARÊME (1)  
Dans le cadre  
de notre série 
du Carême  
de 3 rencontres,  
nous avons  
posé la question  
à Danièle  
et Pierre,  
arrière-grands- 
parents  
à Saillon.
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Ukraine: le Pape et la paix
Je suis allé une fois en Russie, 
avec les chanteurs de la Schola. 
Nous logions chez l’habitant, 
dans les immenses bâtiments 
gris des banlieues de St-Péters-
bourg. Un baquet au milieu du 
salon pour la toilette. Mais des 
livres partout, jusque sur les 
embrasures des portes. Tolstoï, 
Dostoïevski, Gogol. Et chaque 
soir des concerts dans les théâ-
tres de la ville. La veille de 
l’agression de l’Ukraine par la 
Russie, le Pape François est allé 
rencontrer, à pied, les ambassa-
deurs des deux pays à Rome. 
Depuis, il n’a cessé d’appeler au 

dialogue et à la paix. Personne 
ne l’a écouté. En mars 2024, il 
était seul à rappeler que, dans un 
conflit, le plus fort est celui  
qui lève le drapeau blanc et a le 
courage de négocier. On lui a 
répondu que les seuls vrais dra-
peaux sont ceux des nations. 
Pourtant, tous les parents ne 
savent-ils pas que, lorsque leurs 
enfants se battent, et quelles 
qu’en soient les raisons, il ne sert 
à rien de soutenir exclusivement 
l’un d’eux pendant des années, 
sauf à empirer la situation? 
Après trois ans de discours belli-
queux, on commence à parler  

de paix pour l’Ukraine. Tout reste 
à faire, mais on comprend enfin 
que s’interdire tout dialogue, 
toute compréhension de la 
vision de l’autre, c’est s’empê-
cher d’être partie à la solution.  
Il y a quarante ans, Jean-Paul II 
invitait déjà l’Europe à respirer 
«avec ses deux poumons», 
l’Orient et l’Occident, le slave 
(qui n’est pas seulement la Rus-
sie) et le latin. Combien de 
temps et d’efforts encore pour 
que chacun accepte enfin de 
s’asseoir à la même table pour  
en parler? 
PIERRE-YVES MAILLARD
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Pierre avec son arrière petite fille Julie. En médaillon, Pierre et Danièle Luisier. DR

SION 

Mercredi 2 avril de 14 à 17 heures, le Centre de  
catéchèse (Notre-Dame du Silence, Sitterie 2 à Sion)  
organise des activités pour les enfants et les familles sur  
le thème «Pèlerins de l’espérance», en lien avec le Jubilé 
de cette Année Sainte. Après un tournus d’ateliers  
pour les enfants (activités diverses, bricolages, chants) 
entre 14 heures et 16 h 15, un temps de prière à 16 h 30 
ponctuera l’après-midi. Possibilité de venir à tout  
moment pour participer à une ou plusieurs activités, 
sans inscription.  
Renseignements: catechese@cath-vs.org,  
027 329 18 34, www.catesion.com 

SION 

Vendredi 4 avril à 19 h 30 à la Maison Ste-Ursule  
(Pré-d’Amédée 8, à Sion), le Centre missionnaire de Sion 
organise une soirée de présentation d’une congrégation 
active à Lokossa, au Bénin, dans les domaines  
de l’éducation, de la santé et de l’assistance sociale. 
Cette œuvre est soutenue en Valais par l’association 
Esolagnon, dont les membres Aline Jacquier et le  
chanoine Maurice Sessou viendront présenter le projet.  

SAINT-MAURICE 

Les Chanoines de l’Abbaye de St-Maurice proposent  
un parcours de conférences de Carême sur le thème  
de l’espérance, chaque jeudi à 20 heures à la Basilique. 
Les 27 mars et 3 avril, le Père Philippe Blanc vient  
parler du Christ, incarnation de notre espérance, et du 
regard d’espérance à porter sur l’avenir. Le parcours  
se termine par une célébration pénitentielle le 10 avril.  

BAGNES 

Les 11 et 12 avril, les paroisses du secteur de Bagnes orga-
nisent une collecte de denrées de première nécessité. Sous 
le titre «Action caddies solidaires», les denrées peuvent 
être apportés à la Roulotte, ch. de l’Eglise 11 au Châble. 
Renseignements: www.lesparoisses.ch, 027 776 13 53. 
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«Peut-on 
transmettre la foi? 
Je ne sais pas…  
Mais être un 
exemple, oui.» 
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COUP DE CŒUR

Ils venaient du diocèse et représentaient la diversité des 
nations, 60 enfants et 30 adultes ont vécu une étape décisive 
dans leur préparation au baptême. Parmi eux, les «appelés» 
Dinyis et Tomas marchent à la suite de Jésus vers Pâques en 
inscrivant leur nom dans le livre. Parrains, marraines, parents 
et amis les accompagnaient: la cathédrale était remplie  
de jeunes, de familles et d’enfants. De la joie et de l’amour  
se sont échangés; ils rayonnaient du sourire de Dieu.  
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«Notre grande joie 
de grands-parents 
c’est d’avoir  
le temps  
de les écouter.» 
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